
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

      אאאא    עמודעמודעמודעמוד    עהעהעהעה    ד�ד�ד�ד�    כתובותכתובותכתובותכתובות    מסכתמסכתמסכתמסכת    בבליבבליבבליבבלי    תלמודתלמודתלמודתלמוד
 בריה בר מיישא ר"א? וכמה. מו� ז"ה � חברותיה משל גסי� שדדיה אשה כל: אומר נת�' ר

 רבה דאמר, אי�? גוונא האי כי איכא ומי. טפח: לוי ב� יהושע' דר משמיה לוי ב� יהושע דרבי
 )ז"פ תהלי�(. בנה את והניקה לאחוריה דדיה פשילהשה, אחת ערביא ראיתי אני: חנה בר בר

: לוי ב� יהושע' דר בריה בר מיישא ר"א � עליו� יכוננה והוא בה יולד ואיש איש יאמר ולציו�
  . מינ� כתרי עדי� מינייהו וחד: אביי אמר. לראותה המצפה ואחד בה הנולד אחד
  
  

Talmud de Babylone traité Kétoubot page 75 a 
Rabbi Nathan enseigne: toute femme dont l’un des seins est plus gros que l’autre est 
considérée comme ayant un défaut. Et de quelle largeur ? Rabbi Méyacha fils Rabbi Josué 
fils de Lévi dit au nom de R. Josué fils de Lévi : une différence d’un empan (un poing). 
Existe-t-il une telle réalité ? Oui, car Rava fils de Bar Hanna a dit : j’ai vu une africaine qui 
pouvait jeter son sein en arrière et allaiter son fils. Psaume (87, 5): "Et de Sion, il est dit : 
Celui-ci et celui là y sont nés et c’est le Très Haut qui l’affermit." Méyacha fils Rabbi Josué 
fils de Lévi enseigne [à qui fait référence ce verset ?] : à celui qui y est né et celui qui espère 
la voir. Abayé précise : l’un d’entre eux (qui y est né) vaut mieux [par sa connaissance aigue 
de la Torah] que deux d’entre nous (les Babyloniens). 
 

 
Note 
Ici la terre d’Israël est comparée à une mère dont certains enfants vivent près d’elle et 
d’autres vivent à l’étranger. Les premiers reçoivent plus "de lait" (un symbole de la Tora) que 
les seconds (qui peuvent être comparés à des enfants qui tètent derrière la mère). 
 
 
 
 
 
 
 
 
Traduction : Philippe Haddad 
 

Traité Kétoubot 
 

Corps de femme, corps de terre 

Le traité Kétoubot traite des contrats de mariage. Ce 
faisant, il aborde la question de l’esthétique du corps 
de la femme et du rapport du peuple d’Israël à la terre 
d’Israël.  

Les deux sujets se rejoignent dans l’esprit 
rabbinique, car la terre d’Israël est comparée tantôt à 
une mère, tantôt à une épouse. Le désir de vivre sur 
cette terre en ferait, aux yeux des amants de Sion, la 
plus belle femme du monde. 

L’espace réservée aux femmes au Kotel. C’est 
au Kotel se trouve la ché’hina, qui selon la 
cabale correspond à la  "dimension féminine" 
du divin. 

 


